
L1 CANARD

tun annonceurs. -Le Canard, pour
l'expaositionî, -sera publié à huit pages.
Avis aux annonceurs. Notre journal
sera vendu sur les terrains de l'Expo-
sition. C'est une excellente occasion
pour tous les marchands qui tiennent
à1 faire connaître leur établissement.
Avis à qui de droit.

Lie Cauurd n'est pas de bonne hu
mueur aujourd'hui. Si sa mission est de
faire rire...... quand il le peut, il vrai
ment humilié en présence de la guerre
ie cloeher que la presse canadienne.

française se fait.
Messieurs du Nouvcan-Monde et du

Conarrier de 1Montrdal. vous feriez un
grand acte de patriotisme et de bon
sens. si vous metticz bas les armes,
pour vous occuper de choses qui peu:
veut promouvoir nos intérêts. Taudis
que les Anglais travaillent avec nla en-
train vraiment admirable à figurer

'une mianière digne à notre prochaine
Exposition, que voit-on ? C'est pénible
à constater, mais il l'aut bien le dire :
Nos journaux se chamaillent à propos
de vétilles ; aucun d'eux ne songe à
envoyer un reporter sur les lieux ; c'est
à peine si l'on a fait mention de l'Ex-
position. En face de tels fhits, le Ca-
nard n'a pas du tout le cour gai et il
conseille aux grands carrés de papier
de savoir mieux comîprendre le vrai pa-
triotisme. Allez visiter les bâtisses de
l'Exposition, vos lecteurs ne s'en porte-
rait pas plus mal si vous ne leur four-
nissez pas des colonnes d'injures à l'a
dresse de vos.confrères, et nous soinmes-
nersuadé que notre influence a'en por-
tera mieux. Affichez votre patriotisme,
c'est bel et beau. Mais n oubliez pa>
que si vous voulez nous jidre pleurer,
:o1mnencez par pleuairer vous-mêmes.

On nous écrit de Sorel :
Mon cher Canard.

La manufacture de parapluie est en

pleine opération. Notre Dlichel jubile.
Au lien de porter constamment son pa-
rapluie traditionnel, il en porte un
maintenant de chaque main. Nos jeunes
fillettes sont cog sur la stand; elles se
préparent à donner dans le courant du
mois de Septembre leur bal d'indienne
annuel. Toutes les Abénaquises aristo
de Pierreville ont reçu des invitations.

Tu vois que nos donzelles tiennent
à ne pas faire mnentir Cltus Robil.
lard ; car ce bal d'indienne prouve
une fois pour toutes que nous avons
tous du sang sauvage. Jo te serre la
patte.

BRIGADIER.

On raconte.des choses merveilleuses
a propos de la montagne de Béloil. Un
jour; dit la légende, deux amoureux
gravirent la montagne ensemble. et on
ne les a jamais revus depuis......

-Mais que sont-ils devenus ?
Ils sont descendus par l'autre côté de

la montagne. •

La littérature canadienne a pris, de-
puis quelque temps, un grand essor.
.Nos remerciements à MM. Alphonse
David et M. Ethier pour leur envoi du
magnifique ouvrage en 13 volumes,
intitulé : La vie defamille. Cette pu-
blication, remplie d'aperçus tous non-
veaux cadre bien avec les ouvrages si
renommés de M. Bibb, célèbre écrivain
français.

Penwdes d'un désouvrés:
Lorsqu'un hommo ôte son chapeau

devant vous, c'est signe q''il vous res-
pecte, mais s'il fait mine d ôter son gi-
let, vous pouvez en être certain : c'est
qu'il prétend se faire respecter.

Lorsque vous aurez perdu votre ha-
leine, ne courez pas après, vous ne la
rattrapperez jamais plus vite qu'en res-
tant tranquille.

Il y a des philosophes qui prétendent
que l'homme descend du singe: si cette
hypothèse était vraie, nos ancêtres
n'auraient pas été des ignorans, car ils
étaient élevés dans toutes les bran-
ches.

Les nombreux étrangera qui doivent
visiter .-,ontréal, à l'occasion de notre
Exposition, îne devront pas laisser notre
ville avant d'aller voir la grande exhi-
tion de fourrures aux magasins de MM
Chs. Desjardins & Cie, 601, 636 et
639, rne Ste. Catherine, et 201, rue
ŽNotre-dane.

Si vous voulez vous coiffer convena-
blement avant de visiter la grande Ex-
position du Canada, allez chez C. Ro-
bert, 61, rue St. Laurent, coin de la
me vitrée, enseigne du gros chapeau
rouge ; vous trouverez à cet établisse-
ment fashionable un assortiment consi-
dérable de chapeaux nouvellement choi-
sis sur les marchés européens et alié-
ricains. Les prix sont des plus modé-
résc. Au magasii de M. Robert on ré-
parc les chapeaux et fourrure à bas
prix.

M AISOÑ DES CITOYENS.-
Cet hôtel et maintenant tenue par M.
P. X. E. Maillé, qui n'épargnera rien
pour conserver la bonne réputation de
cette maison et il invite ses amis et le
publie à venir lui l'aire une visite.

lies vins, liqueurs et cigars sont de
première qualité et les prix sont modé.
rés. Le " Canard ", qui est bon citoyen
ie passera sans se mouiller le bec.

N'oubliez pas de venir visiter la
Maison des Citoyens au No. 811, rue
Ste. Catherine, entre les rues St. Denis
et Sanguinet.

Une bonne nouvelle pour les person-
nes qui aiment à économiser : A l'étal
de boucher de Jos. Levcsque & Cie,
coin des rues Labelle et Ste. Catherine,
un se procure des viandes de premier
choix, fraîches et salées, à 1 et 2 cents
par livre à plus bas prix que partout
ailleurs, ainsi que volailles et légumes
de toute soite. Une visite à cette éta-
blissement populaire, vous convaincra
de l'exactitude de notre avance.

Lorsqu'une personne dit avoir perdu
quelque chose, on s'empresse de lui de-
mander. "a Où est-ce que vous l'avez
perdu? "

Sapristi I si elle savait la iousse que
c'est, elle no thercherait pas partont.

Harrison. A. Demers & Cie.

Anciennement de la place d'armes
sont maintenant au No. 185 Rue St.
Jacques vis à vis la Banque d'épar-
gue.

Comme par le passé leurs pratiques
trouvent tout ce qu'ils peuvent désirer
en fait de Cravates, Chemises, Collets
etc., etc.

La meilleure chemise faites i'après
mesures à 62.00, coupe guarantie ou
l'argent retournée.

amS'il vous plaît de nous faire une
visite.

AU PREMIER SEPIEMBBEI
Au 1er Septeubro notre assortiment

sera au complet et nous espérons que
tous ceux qui visiront notre ville, lors
de l'Expusition, se feront presque un
devoir de visiter notre établissement-
No. 591 rue Ste. Catherine.

Chaque département sera bien rein-
pli.

Nous avons toujours au magasim
quelques lignes spéciales dans les modes
nouvelles, telles que Plumes, 1lcurs,
Chapeaux et Rubans.

3 caisses d«Etoffes à Ruobes. 10 à 25e.
150 pièces ie 'weld et uouLtinàg de 50

à 81.10. Taillage gratis.
5 caisses do. Wincey, de 8 à 12c.

valeur extra.
Cashmire noir tout laine, de 50e à

81.10.
N'oubliez pas de vous rendre pour

vos achats- chez,

Letendre, Arsenant & Cie,
561, rue Sie. Catherine

AU VRAI BON NARCJIE.

F E R D. B E L A N D
MAGASIN D'EPICERIES

No. 6, RUE D'ARTIGNY
Magasin de Tabac et Dépot de

Journaux

264, rue St. Jean, Québec.

Les Docteurs l'avaient condamn.-
" Est-ce vrai que M. Godfrey est de-

bout, à l'ouvrage et guérit par un
remède aussi simple ? "

1' Je vous assure que c'est vrai qu'il
est entièrement guéri et avec pas autre
chose que les Amers de Houblon ; et
il n'y a que quinze jours, ses médecins
l'avaient abandonné en disant que c'd-
tait un homme mort.

"l Bien ! S'il en ainsi, je vais à l'ins-
" tant en chercher pour mon pauvre

George. Je sais que les Amers sont
" bons.

M. BÉLAND est l'agent-général du
Canard à Québec.

-On demande à acheter une licence
' ' OTe L DU OHIE D'l O Tn i

dauberge. û adresser à ce bureau.

A vendre.-Une série compléte des
deux premières années du "l Canard,"
très-bien reliée.

On pourra fournir à l'acheteur la
série de la troisième année jusqu'à ce
jour.

920, rue Ste. Catherine I

L'homme est un être imitateur. Peut.
Vins, liqueurs, cigares de première il douter de ce fait, quand il vcit de

classe. Salon et piano. nombreux individus trafiquer de la rd-
putation bien établie du VIN DE

Tos. MoAcaz, propriétaire. UININE DE CAMPBELL.
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